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dans le Hainaut (représentant 7.9 % des 
réponses) et 37.4 % [31.2  %  -  44  %] 
dans la province de Namur (9.1 % des 
réponses). La moyenne nationale est de 
25.5 % [23.5 % - 27.7 %] (tableau 1). 
Vous avez aussi rapporté plus de 14 % de 
colonies « faibles »  au début de l'année 
2017 que vous avez sûrement soignées 
correctement pour les récupérer...

Si on regroupe les ruchers par région 
naturelle plutôt que par province, on 
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Avec l’arrivée du printemps, il est temps de vérifier si nos colonies sont saines et prêtes à 

démarrer la saison ou si nous allons devoir faire un effort de repeuplement. C'est un moment 
que beaucoup d’entre nous vivent avec appréhension .... Cette année, un questionnaire sur les 

pertes hivernales est à nouveau lancé pour établir un état des lieux après l’hiver 2017-2018 en 
Belgique. Dans cet article, nous vous présentons les résultats obtenus sur base des réponses 

que vous nous avez fournies dans le questionnaire de la saison 2016-2017.

Comme c’est le cas depuis des années, 
le bilan de pertes hivernales nous 
montre une situation très variable selon 
les régions. En 2016-17, nous avons 
pu obtenir une vision nationale beau-
coup plus large et représentative grâce 
à la collaboration entre la FAB-BBF 
(niveau fédéral), «  Honeybee Valley  » 
et le Konvib (Flandre), et le CARI et le 
CRA-W (Wallonie). Après vérification 
des données, nous avons pu utiliser 
689 réponses pour ces analyses sur un 

peu plus de 700 réponses reçues. Nous 
en profitons pour vous encourager à 
répondre à toutes les questions afin que 
nous puissions exploiter un maximum de 
résultats. 
La Belgique apparaît comme un 
patchwork montrant des zones indemnes 
de pertes, tandis que d'autres ont révélé 
des proportions de pertes variables (carte 
2). Les réponses obtenues montrent un 
taux de mortalité moyen par province 
qui varie entre 8.9 % [5.1 % - 15.1 %] 
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Cartes 1  
Nombre de réponses obtenues par commune

Carte 2  
Pourcentage de mortalité par commune

Attention, il faut bien se rendre compte que ces taux de mortalité sont basés sur les réponses reçues (parfois seulement quelques 
ruches pour toute une commune) et ne sont pas toujours représentatives de la mortalité dans l’ensemble de la commune...Une version 
interactive de cette carte vous permettra d’explorer le contenu plus en détail : https://gillessanmartin.github.io/misc/Coloss_Be_2016_
FR.html 
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simple observation pose question étant 
donné les polémiques récentes autour 
de la cire du commerce. 

Comme vous le savez sans doute déjà, 
un problème dans les cires du commerce 
a été repéré par les autorités suite à des 
signalements de symptômes de couvain 
en mosaïque. 
Les analyses ont révélé la présence de 
stéarine dans certaines des cires ache-
tées par les apiculteurs, un acide gras 
ajouté à la cire d'abeille qui s’avère 
toxique pour les abeilles. La cire du 
commerce peut aussi contenir de nom-
breux contaminants de type pesticides 
ou des résidus d'acaricides venant des 
précédents traitements anti-arroa. Une 
étude menée par un consortium des Uni-
versités de Liège et Gand appelée « Bee-
ToxCheck » permettra bientôt de décrire 
la qualité des cires travaillées par les 
apiculteurs et celles du commerce. Mal-

constate que les régions où il nous a été 
rapporté le plus de pertes sont la Famenne 
(50.9 % [33.6 % - 68 %]) suivie par le 
Condroz (36.3 % [29.9 % - 43.1 %]). A 
l’opposé les taux de mortalités rapportés 
sont les plus faibles en Campine (17.5 % 
[13.9 % - 21.8 %] et en Lorraine (21.1 % 
[12.5 % - 33.5 %]), après exclusion des 
régions pour lesquelles nous avons reçu 
trop peu de réponses comme la région 
des Dunes.

Si vous avez rempli le questionnaire, 
vous avez répondu également à des 
questions sur votre pratique apicole 
notamment l'origine de vos cires (du 
commerce ou recyclage interne), la ou 
les méthodes de lutte utilisées contre 
la varroase. Nous présentons ci-dessus 
(tableau 1) les résultats de ces ques-
tions additionnelles intéressantes à plus 
d’un titre. 

Pratiques liées à la cire
L’achat de cire du commerce est une 
pratique habituelle chez les apicul-
teurs qui ont répondu au questionnaire 
(75  %), tandis que plus de 21  % uti-
lisent leur propre cire. A côté de cela, 
seulement 3  % laissent leurs abeilles 
bâtir les cadres. En comparant la morta-
lité en fonction de l’origine de la cire, on 
observe une mortalité significativement 
plus grande chez les apiculteurs utilisant 
la cire du commerce (mortalité moyenne 
de 28.1 %) par rapport à celle signalée 
par ceux utilisant leur propre cire (mor-
talité moyenne de 20.7 %). 

Mais attention ! La manière de collec-
ter ces données (questionnaire sur base 
volontaire) ne permet en aucun cas 
d’être certain que c’est la cire du com-
merce qui a causé ces 7.4  % de mor-
talité supplémentaire. Cependant, cette 

Province Mortalite Borne  
inférieure de 
l'intervale de 

confiance

Borne  
supérieure de 
l'intervale de 

confiance

Nombre  
de ruchers

Nombre  
de colonies 
avant l'hiver

Nombre  
de colonies 
après l'hiver

Anvers 20,7 % 16,6 % 25,5 % 84 1165 924

Brabant-wallon 34 % 26,4 % 42,6 % 77 476 314

Bruxelles  
Capitale

28,4 % 14,4 % 48,4 % 23 95 68

Hainaut 8,9 % 5,1 % 15,1 % 55 492 448

Liège 24,8 % 18,4 % 32,5 % 64 528 397

Limbourg 24,3 % 16,7 % 33,9 % 29 350 265

Luxembourg 31,6 % 24,7 % 39,4 % 63 557 381

Namur 37,4 % 31,2 % 44 % 69 802 502

Flandre  
occidentale

25,3 % 20 % 31,3 % 114 839 627

Brabant flamand 26,4 % 19,8 % 34,3 % 84 522 384

Flandre orientale 16,2 % 9,7 % 25,7 % 27 309 259

Toute la Belgique 25,5 % 23,5 % 27,7 % 689 6135 4569

,

Tableau 1 Pertes hivernales 2016 - 2017 enregistrées dans les différentes provinces belges

L'intervale de confiance donne une idée de la précision de l'estimation. Une perte de 25 % [20 % - 30 %] indique que 
les pertes observées sont de 25 % et que si on pouvait recommencer un grand nombre de fois le questionnaire, les pertes 
moyennes seraient comprises entre 20 et 30 % dans 95 % des cas.
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Par ailleurs, d’après les réponses reçues, 
il y aurait de nettes différences de pra-
tiques selon les régions. Les apiculteurs 
flamands déclarent appliquer nettement 
plus souvent des pratiques biotech-
niques (67.6  % des réponses) que les 
apiculteurs wallons (31.5 %). Les trai-
tements à base de produits de synthèse 
sont par contre plus fréquents en Wallo-
nie (28.6 %) qu’en Flandre (13 %). Il est 
possible qu’une partie de ces différences 
soient dues à des différences dans le 
questionnaire, entre la version utilisée  
au Nord et au Sud du pays. 

Évidemment la pratique de la découpe 
de cadre à mâles est celle qui est la 
plus répétée. Il est intéressant de se 
centrer sur le nombre de répétitions 
des traitements chimiques. Sur base 
de l'hypothèse que l’apiculteur aura 
traité parce qu’il/elle considérait que 
le niveau d'infestation de varroa était 
trop important, le fait d’avoir un grand 
nombre d’applications répétées sur le 
même rucher suggère que le traitement 
n’est plus efficace. Dans ce cas il serait 
recommandable de vérifier l’efficacité 
du traitement à l’aide par exemple d’un 
comptage des varroas phorétiques après 
le traitement (test sucre impalpable, CO2 
ou alcool, suivi des mortalités sur lange 
ou en comptant le nombre de varroas 
dans le couvain de mâle). 

pratiques biotechniques comme le blo-
cage de ponte ou l'hyperthermie sont 
utilisés par 10.4 % et 0.7 % des apicul-
teurs, respectivement. Les apiculteurs 
ayant répondu montrent clairement une 
préférence à utiliser la « lutte chimique 
douce  », c’est-à-dire des traitements 
à base d’acide oxalique (52.6  %, incl. 
dégouttement et sublimation), d’acide 
formique (36 %, en flash ou en longue 
durée), ou un mélange des deux (Bee-
VitalHive Clean ou Varromed) (21.8 %), 
thymol (27.5  %) et de manière plus 
marginale de l’acide lactique (0.8  %).  
L'avantage de ces méthodes est notam-
ment l’absence de résidus dans les cires, 
et par conséquent un risque réduit d’ef-
fets négatifs à long terme sur les abeilles 
et de contamination des produits de la 
ruche.

Les traitements basés sur des produits 
de synthèse, c’est-à-dire amitraz, tau- 
fluvalinate, coumaphos, flumethrine, 
sont nettement moins utilisés. L’amitraz 
en bandelettes est utilisé par 8.8 % des 
apiculteurs-répondeurs, et en fumiga-
tion par 1.8  %. Les produits avec des 
pyréthrinoïdes comme le tau-fluvalinate 
et la flumethrine (e.g. Apistan et Poly-
var Yellow, respectivement) sont peu 
utilisés (6.1 % au total). Quant à l’utili-
sation de produits à base de coumaphos, 
elle reste anecdotique. 

heureusement, à ce jour il n'existe aucun 
système de certification de la qualité 
des cires commercialisées. Pour éviter 
l’introduction de contaminants dans les 
ruches via les cires, plusieurs options 
existent pour réaliser vos cires gaufrées. 
La première consiste à utiliser la cire 
d'opercule (celle de meilleure qualité). 
Une deuxième option consiste à récupé-
rer aussi la cire des hausses. L’utilisa-
tion des cires de corps est à proscrire si 
vous avez fait des traitements anti-var-
roa avec des produits antiparasitaires 
synthétiques (par exemple, à base de 
tau-fluvalinate, coumaphos, flume-
thrine, amitraz, etc.) vu l’accumulation 
de ces produits ou de leurs métabolites 
dans les cires. 

Pratiques liées  
au traitement varroase

Le questionnaire a permis d'obtenir un 
instantané des pratiques mises en œuvre 
en Belgique pour le contrôle du varroa. 
Deux tiers des participants à l’enquête 
déclarent surveiller le niveau d’infesta-
tion du varroa surtout durant les mois 
d'avril, août et décembre. La moitié des 
apiculteurs ayant répondu au question-
naire déclarent suivre la bonne pratique 
qui consiste à couper un cadre à mâles 
plusieurs fois au long de l’année pour 
éliminer les varroas qui se multiplient 
dans les cellules (graphique 1). D’autres 
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Graphique 1 
Nombre d'apiculteurs qui ont 
appliqué un traitement antivarroa 
au moins une fois (n=654)

Graphique 2 
Nombre de fois où un  traitement  
a été répété sur le même rucher 
(n=654)
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Le mot de la fin
Nous tenons à vous remercier pour vos 
contributions et nous vous encoura-
geons à continuer à répondre au ques-
tionnaire que nous proposons chaque 
année. Le lancement du questionnaire 
pour l’hiver 2017 - 18 circulera dans les 
réseaux apicoles dans les prochains jours 
et vous aurez jusqu’au 15 avril pour y 
répondre. De notre côté nous essayons 
de nous améliorer chaque année. Si vous 
avez des recommandations, suggestions 
ou questions spécifiques, n’hésitez pas à 
nous envoyer un e-mail à info@cari.be. 
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MOTS CLÉS :
dépérissement, traitements

RÉSUMÉ :
Présentation des résultat de l'enquête sur 
les mortalités 2016 2017 avec analyse 
des pratiques apicoles liées entre autre 
aux traitements

Dans votre stratégie de lutte intégrée 
contre le varroa, la plupart d’entre 
vous utilisez une combinaison de trai-
tements, en général entre 2 et 4 types 
de traitement différents et jusqu’à  
7 traitements en combinaison pour  
3 apiculteurs/trices. Le graphique  
3 vous montre les combinaisons de 
pratiques biotechniques, chimiques 
douces (à base de produits organiques), 
chimiques dures (à base de produits de 
synthèse).  L’utilisation de la «  chimie 
douce » seule ou en combinaison avec 
des pratiques biotechniques est très lar-
gement dominante.

Existe-t-il un lien entre 
certaines pratiques 

apicoles et les pertes 
hivernales ?

Nous avons comparé les pertes hiver-
nales selon une combinaison de six cri-
tères : le type de traitement appliqué 
(biotechnique, chimie « dure », chimie 
«  douce  »), la pratique du monitoring 
varroa, l’achat de cire du commerce et la 
région (Wallonie/Flandre (+Bruxelles)). 
Rappelons que l’interprétation de ces 
résultats doit se faire avec précaution, 
d'abord parce qu’il s’agit de corrélations 
(sans qu’on sache s'il y a lien de cause 
à effet) et ensuite parce que la manière 
dont les données sont récoltées peut 
facilement introduire des biais. L’exercice 
reste cependant instructif. Les résultats 
montrent qu’un apiculteur pris comme 
point de référence situé en Flandre, ne 
pratiquant ni le monitoring des varroas 
ni aucun traitement et n’achetant pas 
de cire aurait un niveau de perte hiver-
nal théorique de 18.5 % en moyenne. Il 

n’y a aucune différence significative de 
perte hivernale chez les apiculteurs qui 
déclarent pratiquer le monitoring varroa, 
les traitements biotechniques ou à base 
de chimie douce. Par contre, toutes 
choses étant égales par ailleurs (c’est-à-
dire région et achat de cire, traitement 
biotechnique ou par chimie douce), les 
apiculteurs qui déclarent utiliser des 
traitements à base de chimie dure ont en 
moyenne des pertes hivernales réduites 
significativement de 7.7 %. Les pertes 
en Wallonie sont en moyenne 6 % plus 
élevées et elles sont 6.8 % plus élevées 
en moyenne chez les apiculteurs ache-
tant de la cire du commerce (toujours 
«  toutes choses étant égales par ail-
leurs »). Ces deux dernières différences 
sont légèrement significatives.
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organiques) 
• 	Chimique « dure » (à base de produits  

de synthèse)

Nombre d’apiculteurs utilisant  
une combinaison de ces traitements

Graphique 3  


